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Un marché bien peu commun

 C'est aujourd'hui 25 mars 1977 le vingtiÃ¨me            anniversaire du TraitÃ© de Rome par lequel les ministres des
Six            (Allemagne, Belgique, France, Italie, Luxembourg, Pays-Bas) instituÃ¨rent            la CommunautÃ©
Economique EuropÃ©enne (CEE) et la CommunautÃ©            EuropÃ©enne de l'Energie Atomique (EURATOM).
 En janvier 1962, une Politique Agricole Commune vit le jour. Ses deux            grands principes Ã©taient la fixation
chaque annÃ©e de prix            uniques Ã  l'intÃ©rieur de la CommunautÃ© et une protection            douaniÃ¨re
efficace.
 A deux reprises, en 1963 et 1975, une convention fut passÃ©e avec            des pays du Tiers Monde (accords de
LomÃ©).
 En 1970, sur rapport de M. Barre (le mÃªme !) la CEE s'octroya            un financement autonome et un fonds de
soutien automatique de 2 milliards            de dollars.
 Sans nul doute, les intentions des fondateurs de la CEE Ã©taient            pures et gÃ©nÃ©reuses. Vingt ans aprÃ¨s,
les rÃ©alisations            obtenues laissent perplexe. A titre d'illustration voici plusieurs informations            tirÃ©es de
la trÃ¨s sÃ©rieuse revue britannique THE            ECONOMIST dans ses numÃ©ros des 26 fÃ©vrier, 5 mars et 12     
      mars 1977.
 Le problÃ¨me majeur de l'Europe verte est sans doute celui de            ses excÃ©dents agricoles.
 D'abord. les produits laitiers. L'annÃ©e derniÃ¨re, alors            que la CommunautÃ© dÃ©tenait dÃ©jÃ  des stocks   
        de 46 000 tonnes de beurre et de 437 000 tonnes de poudre de lait. les            ministres ont accordÃ© une
augmentation de 7,5 % du prix du lait,            encourageant la production mais dÃ©courageant la demande. Que       
    les producteurs ne s'inquiÃ¨tent pas ! La CommunautÃ© leur            achÃ¨te leurs produits au « prix d'intervention
».            A ce titre, le fonds agricole a versÃ©, en 1976. 1 200 millions            d'unitÃ©s de compte, monnaie
conventionnelle en vigueur dans la            CommunautÃ© en attendant une monnaie europÃ©enne. A titre           
d'indication. il faut environ 2 de ces unitÃ©s pour acheter 1            kilo de beurre europÃ©en.
 En janvier 1977, les stocks de beurre dÃ©passaient 190 000 tonnes            et ceux de poudre de lait un million de
tonnes. Que faire de ces stocks   ? Les vendre sur le marchÃ© mondial ? Non, car le prix europÃ©en            du
beurre est environ 4 fois supÃ©rieur au prix mondial. Ou alors,            on le vendra Ã  bas prix et la CommunautÃ©
versera la diffÃ©rence            Ã  l'exportateur. GrÃ¢ce Ã  ce systÃ¨me, les            Russes viennent d'acheter, Ã 
grand scandale, du beurre europÃ©en            moins cher que nous le pavons nous-mÃªmes. Pour apaiser les esprits
           on a dÃ©cidÃ© de ne plus leur en vendre. On va donc continuer            Ã  le stocker en entrepÃ´ts
rÃ©frigÃ©rÃ©s            (il n'en coûte que 300 millions d'unitÃ©s de compte par            an et par tonne !).
 Et si on le vendait au Tiers-Monde ? Eh bien, le Tiers-Monde ne s'intÃ©resse            qu'Ã  la matiÃ¨re grasse du lait
qu'il faudrait donc traiter,            aux frais de la CommunautÃ©, avant de le lui expÃ©dier.            Et les hÃ´pitaux, et
les Ã©coles ? Ils sont acheteurs Ã             bas prix, mais qui va payer la diffÃ©rence ? Faute d'action, les           
stocks de beurre s'Ã©leveront sans doute Ã  350 000 tonnes            d'ici la fin de l'annÃ©e.
 Ensuite le vin. La production croÃ®t de 2 1/4 %) par an mais la            consommation diminue de 1 %, car les
italiens et les FranÃ§ais,            de loin les plus gros buveurs, lÃ¨vent moins facilement le coude.            Pourtant, les
surfaces cultivÃ©es n'ont guÃ¨re augmentÃ©,            mais, grÃ¢ce aux engrais et Ã  l'irrigation les rendements,         
  eux, augmentent. Quel plaisir d'apprendre que les versements du fonds            agricole au secteur du vin ont
Ã©tÃ© multipliÃ©s par            plus de 12 entre 1973 et 1976, tant pour le stockage et le transport            que la
distillation.
 Enfin, le sucre. GrÃ¢ce Ã  de fortes subventions son prix            est maintenant le double du prix mondial. C'est
pourquoi un produit            de substitution, de 10 Ã  15 % meilleur marchÃ©, a vu le            jour. C'est l'isoglucose,
tirÃ© du maÃ¯s et du blÃ©,            dont l'industrie est trÃ¨s prospÃ¨re et qui donne satisfaction            sauf qu'on ne
peut le cristalliser. Ne me demandez pas pourquoi. Il            ne reste qu'Ã  se dÃ©faire des excÃ©dents de sucre      
     europÃ©en en versant des indemnitÃ©s aux exportateurs. Sans            oublier qu'il faut bien laisser entrer quand
mÃªme les importations            de sucre de canne en provenance des pays signataires de l'accord de            LomÃ©
(1975).
 Quand on se rappelle que le blÃ© pose les mÃªmes problÃ¨mes            Ã  l'Europe que le beurre, la poudre de lait,
le vin et le sucre,            on a le vertige. Bien sûr, ces chiffres sont complaisamment Ã©talÃ©s            par une revue
britannique et l'on sait que l'opinion britannique commence            Ã  se mordre les doigts d'avoir dit oui au
rÃ©fÃ©rendum            concernant son accession au MarchÃ© Commun. Depuis ce jour-lÃ ,            elle a vu les prix
des produits alimentaires monter en flÃ¨che,            pour s'aligner sur les nÃ´tres qui en faisaient autant. Et si
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l'inflation            c'Ã©tait un peu cela ?
 Devant un tel gÃ¢chis on est en droit de se dire que nos Ã©conomistes,            nos experts et nos gouvernants font
fausse route en manipulant leur            sacrosaint marchÃ© comme ils le font, et qu'une solution de rechange           
s'impose de toute urgence. Pourquoi pas l'Economie Distributive ?
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